A George Sand (1)

Tevoilarevenu, dans mes nuits étoil ées,

Bel ange aux yeux d'azur, aux paupieres voilées,
Amour, mon bien supréme, et que j'avais perdu !
Jal cru, pendant trois ans, te vaincre et te maudire,
Et toi, les yeux en pleurs, avec ton doux sourire,
Au chevet de mon lit, te voilarevenu.

Eh bien, deux mots de toi m'ont fait le roi du monde,
Mets la main sur mon coeur, sa blessure est profonde ;
Elargis-la, bel ange, et qu'il en soit brisé!

Jamais amant aimé, mourant sur sa maitresse,

N'a sur des yeux plus noirs bu la céleste ivresse,

Nul sur un plus beau front net'ajamais baisé !
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